
Gratis chez tons pharmaciens: 
Echantillons de deux étonnantes 
découvertes contre les RHUMES 
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DESORMAIS, vous pouvez avoir 
moins de rhumes que jamais 

auparavant. Avec le Va-tro-nol 
Vicks, la science s'est enrichie d'un 
médicament qui prévient effective­
ment bien des rhumes. 

Le Va-tro-nol Vicks est un liquide 
l impide et i n c o l o r e . s p é c i a i e m e n t 
conçu pour le nez et la partie supé­
rieure de la gorge où les trois-quarts 
des rhumes débutent. Dès que vous 
sentez qu'un rhume commence, au 
premier reniflement ou eternue­
ment, vous en mettez simplement 
quelques gouttes dans chaque na­
rine avec le compte-gouttes pra­
tique joint au flacon. 

Aide les défenses de 
la Nature 

I m m é d i a t e m e n t , v o u s 
sentez, à ses picotements 
agréables, la progression 
rapide du médicament qui 
se répand dans les voies 
n a s a l e s — " z o n e danger­
e u s e " o ù d é b u t e n t l e s 

rhumes. Le Va-tro-nol Vicks couvre 
c e t t e z o n e d ' u n e n d u i t m é d i ­
camenteux spécialement destiné à 
stimuler les propres défenses de la 
N a t u r e p o u r se d é b a r r a s s e r du 
rhume qui m e n a c e . Vi te , la s e n ­
sation de gêne et l'envie d'éternuer 
disparaissent et, généralement, le 
rhume en reste là. arrêté avant de 
s'être déclaré. 

Dégage la tête instantanément 
à n'importe quelle phase 

d ' u n r h u m * 

Même quand la tête est complète­
ment prise par un rhume de cerveau 
o u par u n c a t a r r h e d u n e z , l e 
Va-tro-nol Vicks apporte en un in­
stant un soulagement merveilleux. 

Aussitôt, il calme l'irrita­
tion, détache les mucosités 
obstruantes et réduit l'en­
flure des muqueuses. La 
respiration est aussi facile, 
aussi fraîche que si vous 
n'aviez pas de rhume. 

Le Va-tro-nol est facile â 
employer n'importe quand, 
n'importe où, chez vous ou 
au travail. 

CHASSE le rhume déclaré 
pendant votre sommeil 

F r i c t i o n n e z la gorge e t la p o i ­
t r i n e avec c e t o n g u e n t a u x v a ­

p e u r s m é d i c a m e n t e u s e s 

IL y a évidemment des rhumes 
qui frappent à l'improviste ou 

mettent en défaut toutes les pré­
cautions. Pour le rhume déclaré, 
vous accueillerez avec joie le Vapo-
Rub Vicks. Il contient des remèdes 
contre le rhume.éprouvés de longue 
date, tels que: eucalyptus, camphre, 
menthol et térébenthine, combinés, 
par le procédé Vicks spécial, sous la 
forme d'un onguent d'un blanc pur. 

E n simple friction sur la gorge 
e t la poitrine, au coucher, il ap­
porte un soulagement immédiat de 
deux façons à ia fois. 

Double action» unique 
en son genre 

A peine avez vous fini d e friction­
ner, que gorge et poitrine éprouvent 
une sensation de chaleur 
e t de bien-être, cepen­
d a n t q u e le V a p o R u b 
Vicks se met à agir direc­
tement â travers la peau, 
comme un cataplasme à 

l'ancienne mode. En même temps, 
à la chaleur du corps, cet onguent 
dégage des vapeurs médicamen­
teuses qui sont respirées—18 fois 
par minute—directement par les 
v o i e s re sp ira to i res i r r i t é e s : n e z , 
gorge, poumons. 

Par ces deux actions simultanées, 
le VapoRub Vicks calme rapide­
ment l'irritation, détache les mu­
cosités, apaise la toux et facilite la 
respiration. Eprouvant une sensa­
tion de détente e t de bien-être, vous 
tombez bientôt dans un sommeil 
r é p a r a t e u r . L e V a p o R u b V i c k s 
continue à agir des heures entières 
pendant le sommeil et dissipe le 
rhume, presque toujours, du jour 
au lendemain. 

Idéal p o u r les e n f a n t . 
Le VapoRub Vicks est idéal pour 
les enfants parce qu'il n'y a rien â 
faire avaler, rien qui puisse déran-
ger la d i g e s t i o n c o m m e il arr ive 

s o u v e n t a v e c les m é ­
dicaments internes. On 
p e u t l ' e m p l o y e r l ibre ­
ment, aussi souvent qu'il 
est nécessaire, même sur 
le plus jeune enfant. 

Les jours de malaises dus aux rhumes réduits de moitié au 
cours d'expérimentations sur 17.353 personnes 

Les m é d e c i n s ont n o n seulement col laboré avec 
les célèbres Laboratoires Vicks pour mettre au 
point et perfect ionner le Va-tro-nol V icks et le 
V a p o R u b Vicks , mais encore , ils ont soumis ces 
formules à des essais rigoureux et prolongés , e n 
c o n c u r r e n c e directe avec d'autres m o y e n s d e 
lutter contre les rhumes . 

Ces expér iences ont été poursuivies au court 
de quatre hivers différents. U n total de 17.353 
personnes y prirent part — 37 m é d e c i n s — 512 
infirmières et autres surveillants aidèrent à e n 
contrôler les résultats. Ils établirent ainsi q u e 

c e u x q u i se servaient du Va-tro-nol V i c k s et d u 
V a p o R u b Vicks se lon les besoins , accusaient plus 
de deux fois moins d e journées d ' indisponib i l i t é 
par suite d e r h u m e s , q u e c e u x qu i combatta ient 
les r h u m e s par d'autres m o y e n s . Les enfants 
al lant à l 'école o n t accusé des résultats plus 
remarquables encore : leurs journées d'absence 
pour cause d e r h u m e o n t é té réduites d e près des 
deux tiers. Imaginer c e q u e d e tel les é c o n o m i e s 
peuvent signifier pour votre famil le! (Les détai ls 
d e c e s e x p é r i e n c e s a c c o m p a g n e n t votre pochet te 
d 'échant i l lons gratuits). 
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Elle n'avait épousé Georçes Kortler. 
dans, un moment de faiblesse, que pour 
les «ramages de tortune qu'il lui olïrait 
Il s'agissait donc pour elle de tout ten­
ter pour ne point les perdre par suite 
d'un invraisemblable retour de circons­
tances. 

— Ah ! les Comptoirs Equatoriaux.. 
fit-elle en souriant avec effort. Naturel­
lement dans mon entourage il est ques­
tion de cette affaire que vous lancez. 
C'est, une entrepris* qui doit réussir, a 
ce qui! parait... Mais savez-vous ce que 
l'on raconte a propos de votre firme ? 

Ne m'en veuillez pas gi j e vous le répète 
et tenez-vous bien. Michel... Figurez-
vous que l'on fait courir le bruit que 
vous n'avez d'autre but que de couler la 
Congolaise ! Est-ce assez stupide. 
hei.i ? 

Il la considérait curieusement, émer­
veillé malgré lui de la perfection avec 
laquelle elle louait sa comédie. Mais 
cett : duplicité l'attristait et il sentait 
fondre sa rancune pour faire place S un 
sentiment de mépris. C'était donc pour 
cet être impitoyable qu'il avait souffert 
atrocement, qu'il t'était exilé et avait 

gâche sa Jeunesse ? Le pli de ses lèvres 
s« lit plus amer... Il venait de perdre sa 
dernière illusion ! 

— Faut-il que les imaginations tra­
vaillent pour inventer de pareilles cho­
ses !.. insista Isabelle Kortier. 

— Nous y voila donc ! prononça .a 
vol.» ironique de Rochepierre. Les Comp­
toirs Equatoriaux ont alarmé votre ma­
ri et vous êtes venue aux nouvelles. Eh 
bien ! Isabelle, vous serez en mesure de 
lo renseigner de source sûre... Les crain­
tes de Georges Kortier sont bien fon­
dées Je n'ai crée cette affaire et ne vais 
l i développer que pour éliminer votre 
maison et la ruiner. 

— Oh Michel... je ne veux pas le 
croire ! protesta-t-elle. 

— C'est cependant la stricte vérité, 
riposta-t-i- en appuyant »ur lea mots 
Er, vous le savez bien, vous-même. car. 
sans cela, vous ne seriez pas ici, \ 
présent.. 

Une flamme aiguë brilla dans les yeux 
clairs de la jeune femme, mais elle 
affecta d'ignorer l'insolence Elle serait 
toujours à temps de se rebeller quand 
elle serait définitivement convaincue de 
n'avoir plus rien à attendre. 

— Mais enfin. Michel, c'est insensé I... 
Pourquoi vouloir cela ? 

— Pourquoi ? ricana-t-il. Vous me le 
demandez... vous ? 

TJn Instant, elle soutint son regard fié­

vreux. Puis elle baissa la tête d'un air 
de confusion admirablement jouée 

— Ah !... oui, je commence à com­
prendre, murmura-t-elle. Décidément. Je 
n'ai aucun sens des réalités. Mais... je 
n'aurais jamais cru, Michel, que je pou­
vais vous avoir causé une si profonde 
déception. Vous me haïssez donc, main­
tenant ? 

Il fut sur lé point de lui répondre : 
même pas !.. Mais il fut retenu par un 
sentiment de délicatesse II lui répugnait 
malgré tout, d'humilier davantage cette 
jeune femme, qu'il avait aimée autrefois. 
Et puis, aussi, ce n'était pas en vain 
qu'Yvonne l'avait supplié d'être charita­
ble, il faisait un effort pour suivre son 
conseil... "1 garda le silence, comme s'il 
n'avait pas entendu la question.. 

— Vous voulez donc vous venger, Mi­
chel ? reprit-elle d'un ton désolé. 

— N'en al-je pas le droit ? leta-Wl 
sévère. 

— Je ne discute pas ia légitimité de 
vos griefs, concéda-t-elle tristement. Ce 
qui s'est passé entre nous est navrant., 
Je ne l'ai jamais regretté aussi amère­
ment qu'aujourd hui. à présent que je 
sais combien cela a pu vous affecter 
J'ignorais que vous teniez réellement à 
moi. Mlcnel. et je pensais que vous au­
riez vite fait de vous consoler. 

< Hélas !.. dans ces conditions, je vois 
bien que vous ne ma pardonnerez Jamais 
J*> ne cherche donc pas à vous fléchir 

ni même à mexcuser. Mais Je vous 
avoue que vous me surprenez... Je vous 
ai connu sous un Jour si différent ! 

— Je suis tel que les circonstance de 
la vie m ont fait, répliqua-t-il sèchement. 

— Tout de même. Je n'en reviens paa.. 
Est-ce bien vous. Michel, si droit, si 
loyal, qui vous prêtez a toutes ces ma­
nœuvres pour assouvir une tardive ven­
geance ? Ce serait un geste sans élégan­
ce de votre part, savez-vous 1 Car. enfin, 
réfléchissez- c'est à la Congolaise que 
vous avez fait vos débuts dans les affai­
res, que vous vous êtes mis au courant 
des marchés coloniaux. Et. aujourd'hui, 
vous auriez la triste courage d'abattre 
cette maison qui vous a formé et où 
vous avez tout ajSprls ? 

Il eut un rire dédaigneux «t son 
regard S la Jeune femme exprima la pi­
tié. Comment pouvait-elle être étourdie 
au point de prononcer des paroles aus­
si malencontreuses T 

— Oui. Isabelle, et sans le moindre re­
mords ! afflrma-t-11 d'une voix tranchan­
te C'est à la maison Kortier que j'ai 
fait l'apprentissage de ces procédés que 
vous réprouvez. Pourquoi aurais-Je des 
scrupules ? Ceet George» Kortier. votre 
mari, lui-même, qui m'a enseigne qu'il 
n'y avait d'autre loi que celle de la. Jun­
gle... ou si vous préfères, la loi du plus 
fort 1 Aujourd'hui, le pin* fort, Ceet moi 
Duaaé-ja m'y ruiner. 1* On*i gelai as aau-
tera I 

— Et voilà ! - fit-elle avec un sourire 
forcé et en affectant la bonne humeur 
En un mot. ce que vous voulez c'est me 
réduire à la misère la plus noire. Eh 
bien 1 Michel, je vous comprends de 
moins en moins. En effet, ou bien vous 
ne m'avez jamais aimée et alors votre 
rancune acharnée ne s'explique pas. ou 
bien, comme je le suppose. J'ai été quel­
que chose pour vous., .et dans ce cas 
il est paradoxal que votre seul désir 
soit de faire de moi une malheureuse. 

— Votre dilemme est habile, répondit-
il en souriant ironiquement. Malheureu­
sement. 11 est posé à côté de la ques­
tion. Pour parler net. Isabelle, votre per­
sonne ne Joue qu'un rôle de second plan 
dans l'affaire. Tout se résume a un vieux 
compte que te veux régler avec votre 
mari. 

— Bon !... Je vous comprends, dit-elle 
avec un mouvement de tête. Ce n'est 
donc pas contre mot qu'est dirigée vo­
tre haine... J'ai au moins la satisfac­
tion de savoir que si vous ne me par­
donnez pas, vous PM me détestez pas au 
point de vouloir m'atteindre. Mats il ne 
me servira à rien d'être épargnée par 
vous, car. songez-y. Michel. Je suppor­
terai tout d* même les conséquences de 
vo* actes. 

Il se borna A manifester son Indiffé­
rence aur ce point par un haussement 
d'épaules. Elle l'enveloppa d'un regard 
pénétrant. Tout ehet lui dénotait la ré-

soluation et la ténacité, et ce visage 
qu'elle avait connu naguère si doux et 
avenant n'était plus aujourd'hui, creu-
fé et haie, qu'un masque dur et mépri­
sant. 

Elle s'irritait de constater qu'elle n'a­
vait désormais plus aucune prise sur cet 
homme. Il s'était repris, tout naturelle­
ment, à lui parler d'un ton familier, 
mais, depuis qu'elle était là, 11 n'avait 
même pas daigné lui adresser le rao:n 
dre reproche. Le charme des vieux ges­
tes et des paroles révolues navait-U 
donc aucun effet sur lui T 

Si. au début, quand elle était entrée 
dans la pièce, il avait paru s'émouvoir 
une seconde. 11 se repliait maintenant en 
un flegme inébranlable. Pourtant en le 
voyant si attaché i ses projets de re­
présailles, une vengeance méthodique­
ment organisée et à longue échéance 
elle en déduisait qu'il n'avait donc pas 
cessé de l'aimer... ou tout au moins qu'el­
le représentait encore quelque chose Ja 
précieux pour lui 811 en était bien ain­
si, 11 n'y avait encore rien de perdu 1 

— Alors. Michel votre décision est 
irrévocable ? soupira-t-elle. Il n'est dcr.c 
rien que Je puisse essayer de faire pour 
vous fléchir ? 

8a voix avait pris une Inflexion cares­
sante et son visage tourné vers lut en 
une pose harmonieuse, elle lui offrait 
la fascinante limpidité de ses veux clairs 

(Â suture). 

A 


